
Le 2e Livre blanc de
l’Université est sorti ! 
Il est disponible. Passez vite com-
mande. Il ne vous en coûtera que 10 
euros ! Voir article page 2 sur la con-
férence de presse de la 2e Université 
de Médecine Naturelle.

          «Qui chante pendant l’été danse pendant l’hiver». 
               Ésope  
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  L’édito         

Avec l’été, les « Savoir-Faire » 
sont à la mue. On sent ici et 
là des besoins de renouveau, 

des envies de grandir. J’aime, chers 
compagnons, à vous voir en proie à 
des impatiences de bonne augure. 
Tout cela sent le désir légitime pour 
l’avenir de l’asso. 
Partout autour de vous, les modernités, 
les technologies, tirent et poussent 
vers des lendemains de facilités, de 
communication entre autres. Pour 
cela des nouveaux savoir-faire voient 
le jour qui prennent en Aquitaine des 
allures et des couleurs frappées d’un 
sceau identitaire reconnaissable.
Rien de ces bouleversements 
technologiques ne nous avait 
échappés. Déjà en 2009, notre 
initiative d’Université de Médecine 
Naturelle attestait de cette prise en 
compte. Il faut certes poursuivre dans 
cette voie… Mais…
Mais « savoir-faire » ne se conjugue pas 
de meilleure façon par la connaissance 
intellectuelle, laquelle prendrait le pas 
sur l’habileté manuelle. La course par 
équipes de l’humanité n’a de raison et 
de valeur que si le témoin transmis au 
premier passage de relais, l’est encore 
à l’arrivée.

Aucune connaissance, aucun tour de 
main, aucun savoir empirique n’est à 
dédaigner. Actuellement, reprennent 
vie, ici et là, des lieux de formations où 
le bois, le fer, l’eau, la terre retrouvent 
des mains jeunes et des « savoir-faire » 
dont les progrès du jour ne peuvent 
faire table rase.
Certes, nous allons hardiment nous 
projeter dans les avancées de l’esprit… 
sans pour autant négliger la garbure 
et la pêche à la pibale, la chanson 
populaire et la poésie de toujours.
Un vaste dossier d’autoroute 
Bordeaux-Pau est lancé. Nous en 
reparlerons sous peu.  A noter que 
notre projet déjà ancien du « Centre 
de l’Aquitaine », revoit le jour à 
l’occasion. On se souvient que nous 
avions travaillé autour d’une « osmose 
hier, demain » qui semble avoir attiré 
l’attention de quelques autorités qui 
font appel à nous.
Ne pas stagner, aller vers de nouveaux 
horizons sans rien renier de ce qui 
nous identifie et sans perdre notre 
âme… voilà le challenge que nous nous 
lançons à nous –mêmes en soufflant 
les 10 bougies de notre anniversaire.

Le président 

Le challenge de l’anniversaire de nos 10 ans

Détail de «Guernica» de Picasso que 
l’on retrouve dans le Livre blanc.
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Vendredi 25 juin

Réunion du  bureau des 
«Savoir-Faire».

Samedi 26 juin 

Réunion préparatoire de la 
2e Université de Médecine 
Naturelle au Domaine 
de Grenade en présence 
des intervenants et des 
animateurs. 

Lundi 5 juillet 

Déjeuner de sélection du 6e 
Prix littéraire d’Aquitaine à 
la Délégation régionale de 
l’EDF.  Le jury, présidé par 
Louise Gabriel, va choisir 
les 10 titres finalistes 
parmi les 33 ouvrages pré-
sélectionnés. 

Et toujours tous les lundis, 
déjeuner à «l’Assiette de 
Moustache» (50 cours 
Anatole France à Bordeaux). 

Quand se jouent les trois actes 
de la conférence de presse

Dès que vous êtes dans les emprises du 
Grand Théâtre de Bordeaux, les trois coups 
du brigadier résonnent et le rideau se lève. 
C’était presque comme ça, jeudi 17 juin, au 
Café du dit Théâtre lorsque s’est jouée la 
conférence de presse de la 2e Université.
La distributi on était de qualité. Jugez : 
Patricia Chauff ourier de Grenade, Michel 
Cardoze et Jean-Charles Farouz des « Savoir-
Faire ». Le premier écrivain, aux talents 
multi ples; le second, médecin allergologue, 
un des initi ateurs du projet et... votre 
président.

La salle était un peu « maigre ». Quatre 
journalistes avaient fait le déplacement, 
plusieurs médias d’importance n’étaient 
pas là. 
Bonnes prestati ons des acteurs qui 
présentaient le livre blanc et qui ont 
expliqué les tenants et abouti ssants de cett e 
deuxième université.

Quant aux journalistes, jeunes mais de 
qualité, ils ont répondu aux att entes et posé 
les questi ons uti les.
Le résultat ne se lit pas ici mais dans les 
colonnes et sur les ondes de ces fabricants 
de notoriété… À conditi on que la pièce leur 
ait plu.

Jean Suhas

AGENDA  

«Quand j’entends le mot « mécénat », je 
planque mon carnet de chèques», me disait 
récemment un chef d’entreprise de mes amis.
«Que diantre ! lui rétorquai-je un brin 
interloqué, sais-tu que depuis la loi d’Août 
2003 le mécénat est devenu un outil de 
développement au service des entreprises, en 
même temps qu’un bon moyen de soutenir des 
actions d’intérêt général ?»
Prenons un exemple : mon entreprise souhaite 
investir dans sa notoriété auprès de prospects 
et de leaders d’opinion, afin de déclencher 
des commandes. Je vais choisir une opération 
à caractère culturel par exemple, comme la 
publication d’un livre par une association, ou 
bien une soirée de gala organisée par l’Opéra 
national de Bordeaux.
Retenons l’exemple numéro 2 : je prends 
contact avec l’association Arpeggio dont je 
sais qu’elle prépare une soirée de gala musical 
au profit du mécénat destiné à l’Opéra.
Je vais acheter un « pack » à 6000 euros 
me permettant d’inviter 10 personnes au 
spectacle dans des conditions privilégiées, 
avec Champagne à l’entracte dans un salon 
discret, puis dîner avec les artistes dans un 
endroit également discret.

Au final, mes invités sont touchés par mon 
attention et garderont un souvenir très positif 
de notre soirée. Quant à mon entreprise ayant 
investi 6000 euros (je dis bien « investi » et 
non « dépensé ») elle se verra remettre par 
Arpeggio un « reçu fiscal » qui me permettra 
d’obtenir l’année suivante une diminution de 
mon impôt sur les sociétés de 3600 euros soit 
60% de mon investissement. Vous me voyez 
venir ? Au final ma soirée relations publiques 
à l’Opéra n’aura coûté à mon entreprise 
« que » 2400 euros.
Cet exemple montre qu’il est possible 
aujourd’hui pour un entrepreneur, d’investir 
dans une opération de communication, au 
sens noble du terme, c’est-à-dire qui demeure 
intègre sur le plan des intentions en même 
temps qu’elle profite très directement 
au développement futur des activités de 
l’entreprise ainsi qu’au bien commun.
Les «Savoir-Faire» l’ont bien compris qui, 
désormais, peuvent délivrer des reçus fiscaux 
aux entreprises qui soutiennent ses activités 
ou ses projets.
Prochain article, le mécénat des particuliers.

Jean-Louis Duquéroix 

Mécénat d’entreprise et déduction fiscale

Les 10 ans des « Savoir-Faire » sur le Bassin d’Arcachon 
Pour fêter les 10 ans des 
« Savoir-Faire d’Aquitaine», 
rendez-vous était pris en ce 
samedi 5 juin 2010 sur la 
jetée Thiers d’Arcachon. Nous 
partîmes une belle trentaine…
Embarquement immédiat  
pour une journée mémorable, 
une journée bercée par le 
mouvement de l’eau et de la 
lumière.
Mouvement de ceux qui 
le matin avaient choisi le 
soleil à l’arrière du bateau et 
se réfugièrent à l’ombre, près 
du capitaine, en fin d’après-midi. Mouvement inverse de ceux qui s’étaient 
installés le matin sur les bancs à l’ombre et fuyant le vent cherchèrent en 
urgence un peu de chaleur, vers 16 heures. Mouvement de notre embarcation 
qui, après une halte près de l’île aux oiseaux, nous emmena de l’autre côté du 
miroir, sur l’autre rive, voir les habitants d’en face qui ressemblaient fortement 
à ceux de la côte d’où nous étions partis !
Mouvement vers le large et les brisants de l’océan sauvage qu’il fallait savoir 
dompter pour atteindre la courbe de l’horizon. Même les marins les plus 
expérimentés en avaient peur. Alors, dans un noble demi-tour, nous nous en 
retournâmes vers des eaux paisibles, en frissonnant à la pensée de ce danger 
évité.
Nous longions tranquillement la majestueuse dune du Pyla et pour la nouvelle 
décennie que nous abordions, j’osai songer à ces célèbres vers, en cadeau : 
  « Nous partîmes cinq cents ; mais par un prompt renfort, 
     Nous nous vîmes trois mille en arrivant au port » !

Louise Gabriel

La dune du Pyla parsemée de parapentes 
(photo : Chantal Chevalier)
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      Les bâtisseurs de l’éphémèreLes bâtisseurs de l’éphémère

Et la mer eff ace sur le sable..  certes.. pourtant, à Arcachon, deux 
artistes - S.D.F.. situation souvent nullement incompatible chez les 
artistes improvisés, recréent, année après année, avec une belle et 
presque émouvante obstination, leurs sculptures éphémères, leurs si 
friables rêveries sur la plage de la jetée Thiers.
Stéphane Solano, d’Arcachon même, sculpte son bestiaire la nuit. Pour 
dormir, où il peut, le jour. Son compère, Pascal Thomas.. lui, du Bénin ! 
dort plus ou moins la nuit, et sculpte de jour.. En relais.. 
L’an dernier leur enclos présentait de l’hétéroclite : une Vierge, 
un animal, un Christ, un animal..etc.. Cette année, thème unique,  
animalier.. : des chiens, un buffle fatigué, des jaguars, un onyx de savane, 
un perroquet..

Nos deux amis ont commencé leur zoo le 4 avril. Ils le couveront 
jusqu’à la fin, toujours un peu nostalgique, du mois d’août.
Ami chaland, si tu passes par là, oublie l’oursin dans ta poche.. et, si tu 
trouves ça tout de même bien joli, lance quelque monnaie sur leur drap 
qui te tend la main. C’est ce qui les aidera à vivre, à enchanter ce coin de 
plage, et fera que renaissent l’an prochain ces si fragiles merveilles de 
sable et de couleurs...
  Jean-Claude Celhay 

Extrait du « Roman de l’absurde » 
d’Yves Castex (Editi ons Nouveau Genre)

Enfant, Jeanne rêvait d’être un jour 
docteure ;  « Papa est médecin, 
moi, quand je serai grande, je serai 

médecine » disait-elle souvent avec un sens 
déjà aigu de l’égalité. Très jeune adolescente, 
elle en gardait encore l’espoir et parfois même 
se voyait bien chirurgienne. Les parents 
tranchèrent : tu seras denti ste. 

Mais aucun de ces projets ne se réalisa et 
Jeanne devint professeure de lett res. Elle 
réussit dans ce méti er et termina sa carrière 
proviseure d’un important lycée. Elle avait 
toujours été brillante en français et ne cachait 
pas que son auteure préférée était George 
Sand, la meilleure écrivaine, disait-elle. 
Dans le fond, Jeanne était une arti ste et 
beaucoup lui reconnurent de réels talents 
de peintresse.  Mélomane averti e (elle se 
retenait de dire mélowoman, mais le e fi nal la 
sati sfaisait), elle avouait parfois qu’elle aurait 
aimé être cheft aine d’orchestre. 

Ce n’est qu’à l’âge de la retraite qu’elle se 
lança dans la vie politi que,  ce qui lui permit 
d’être élue mairesse de sa peti te commune. 
Tous les habitants se souviennent encore du 
liti ge qui l’opposa à Madame la Préfète et à 
Madame la Ministre des Armées ;  ce qui ne 
l’empêcha pas d’être faite chevalière de la 
Légion d’honneur.

Jeanne avait un frère, Henri. Les deux enfants 
furent élevés dans un strict souci d’égalité 
entre hommes et femmes, si bien qu’Henri 
décida d’être à l’égard du masculin ce que 
Jeanne fut à l’égard du féminin. 
Mais très vite ce garçon donna  beaucoup 
d’inquiétude à ses parents qui reconnaissaient 
que leur fi ls était un canail, et craignaient 
même qu’il ne devînt un vrai racail. 
Heureusement, le service militaire le 
transforma. Nouveau recru, Henri fut aff ecté à 
la caserne Lafayett e. Son plaisir était d’être un 
senti nel devant le grand portail, sur le trott oir, 
où il pouvait faire des clins d’œil aux jeunes 
fi lles dont il se croyait l’idol admiré. Mais un 
jour, sa caporale, qui n’avait de féminin que le 
nom, lui dit que désormais il serait un estafet. 
Alors il se crut être le victi m éternel de la 
hiérarchie militaire. 

Bien sûr, il devint tout de même pour le 
général, un ordonnance appliqué. Mais 
il aurait préféré entrer dans la marine et 
n’aurait pas refusé d’être le vigi, tout là-haut, 
sur le grand mât.    

       
                  Yves Castex 

«Savoir et Faire en liberté» La griffe de «Jacquou le Croquis»

C’est à Jacques Guibillon que l’on doit ce dessin et à Pierre Oteiza la 
réimplantati on du porc basque dans la vallée des Aldudes. Camoufl és et 
coiff és de sombres bérets sur l’oeil, redevenus sauvages ou presque, le 
cochon basque se prépare à fi nir en jambon goûteux. 

Chiens et buffle sculptés dans le sable. L’effet est bluffant. 
(photos Jean-Claude Celhay)



INSOLITE DE L’HISTOIRE

La famille de Ravaillac

Une centaine de lointains des-
cendants de François Ravaillac 
se sont retrouvés à Lavigny (Jura) 
pour inaugurer un panneau sur le 
site où vivait au XVIIe siècle la fa-
mille Ravaillac expulsée de France 
après l’assassinat d’Henri IV. 
Le roi a été tué par leur ancêtre 
en 1610. Interdits de porter leur 
propre nom devenu maudit, les 
Ravaillac s’appellent aujourd’hui 
Ravaillard ou Ravoyard et vivent 
en majorité en Franche -Comté.

(Enquête de Jean-Claude Celhay) 

À la manière de... 

Le temps des cerises (air connu) 

Il est revenu le temps des cerises

Qu’on trouve chez nous, quand juin est 
en fleurs

C’est partout la fête

L’été fait déjà tourner bien des têtes

Chez les gais «savoir» et «faire» mo-
queurs
Il est revenu le temps des cerises

Jolis fruits d’amour en forme de coeur.

       Jean Suhas 
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Entre Itxassou et Bidarray par la vallée 
de Louhossoa, les routes et les chemins 
sont bordés de cerisiers. 
En juin, les cerises mûrissent et éclatent 
à portée de mains. S’en priver serait 
pécher...non cerisier ! 

  - Ça vous plait ? demande, en souriant l’hôtesse du B.H.V.

L’aquarelle est enfi n encadrée dignement.
Depuis combien d’année l’avons-nous ? Quinze ans, peut-être même plus...
Quelle histoire incroyable !

D’un voyage au Canada, Marwan ramène une aquarelle. C’est une ancienne maison damascène dans l’esprit du Palais Al Hazem 
avec ses murs colorés de bandes ocres dégradées, nichée dans une végétati on généreuse. 
Au milieu, dans un renfoncement, une alcôve off re un salon d’été abrité, au plafond à caissons richement décorés, d’où pend 
une suspension en cuivre ouvragé. Au centre du « diwan », pati o, une fontaine, quelques pots de fl eurs, une jarre. 
À côté, deux vieillards, nonchalamment adossés, égrènent leur chapelet tout en fumant le narguilé. Le bruit du jet d’eau et 
son gargouillis créent un peu de fraîcheur malgré la douce torpeur déjà installée.
De quoi parlent-ils ? Ils ont l’air amusé. Peut-être se racontent-ils pour la énième fois une blague...car c’est un art, pour eux que 
de capti ver un auditoire, conteurs nés, sérieux et comiques tout à la fois. (Pagnol jubilerait).
Combien de temps s’est-il passé avant cett e improbable rencontre ?...

Dîner chez des amis, présentati on, surprise ! Quelle ressemblance entre Joseph et Marwan, c’est déroutant tant on croirait 
voir l’oncle et le neveu ! Très vite la conversati on coule sur le Moyen-Orient...

Damas - il y est né aussi !
Le quarti er de Bab Touma bien sûr ! Il y a grandi. Il avait un oncle médecin dans le 
quarti er chréti en, le Dr Zaki.

- NOOONNN ! C’était notre médecin de famille. J’ai apprécié l’homme, écouté ses 
conseils. C’est grâce à lui si je suis venu faire mes études en France.
Accolades, émoti on... Joseph est juif.

- Tu sais, Marwan, j’étais chez les pères lazaristes.
- Moi aussi, bien sûr !

Ils évoquent leurs professeurs communs, mais si ! Quelques anecdotes. Joseph a 
beaucoup d’histoires à raconter. Quelle belle soirée !
Le temps a passé...

Un jour Joseph vient consulter. Il parle avec nostalgie de là-bas, de leur maison de 
famille, le « beït ».
Marwan lui présente l’aquarelle, Joseph reste interdit :

- Cett e maison, c’est MA MMMMAISON ! Où l’as-tu trouvée ?
Il contemple ému le dessin surpris par les détails.

Incroyable magie, comme si une porte du temps s’ouvrait pour le ramener dans sa 
douce et insouciante enfance.

Cett e aquarelle peinte à Damas, exposée à Montréal, fi nit ses jours à Bordeaux. Elle 
a disti llé ses secrets, réveillé des souvenirs longtemps enfouis. Il eut été dommage 
de ne pas écrire au dos du cadre son histoire.

H. B.

 L’aquarelle                      Hélène Bakle’h

L’aquarelle de Damas. 
À chacun sa «madeleine de Proust».


